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Un vieux dicton nous apprend,
qu'on a trois jours pour mwudire ses
juges, ce qui est évidemment la tre-
duction mal comprise du délai oecar
dé au comdamné pou se pourvoir en
eu-ation, 'eut à-dire pour deman lri
de nouveauz jugea.

L'observation des formalitds léga-
les et la juste application de la loi
4tant les seules choses à examiner en
pareil. a, l'attitude devant les juges
du fait, du demandeur en casation
ne peut avoir aucune influence sur le
supreme arit, et c'est fort heureux,
car s 'il s'agissait de statuer à non-
veau sur les- faits qui ont motivé
la condainnation d'un individu pro-
digne d'éloges pour ses premiers ju-
rés, la situation de celui-ci serait as-
sez fausse. Ainsi uppoons par x-
emple, Mariton, traduit aujourd'hui
en police correctionnelle, mécontent
dujugement qui le frappe, et épuisant
toutes lue juridictions atant d'accep-
ter sa condamnation ; on va voir le
psu d'uutoritd qu'auraient ss paro-
les devant ceus juridictious supérieu-
'es.

Mbariton a tout cassé chez une por.
tière ; il a nmêmne cassé un peu aussi
la portière ; mais les morceau en
mont bons, surtout la langue, et elle
parait, d'ailleurs, paîfititnînt rue-
qomamodée, excepté avec Mariton.

A l'appel de soa nom le prévenu
s'approche eu liate, et d'un air aima-
blu :

-Passez ici ! lui dit l'audienoior,
en lui indiquant le banc des prévenda
en liberté.

Mariton (le regardant). - Oui,
mon huisier ; v>us ne ma reconnais-
ser. pas 1 C'est moi que vous avez
1...... à la p9rte, l'autre jour, parce
que j'avaci crid : bravo I pour ce
que M. le président avait dit, que
WîéLtit rudement tapé.

l. le pirilsident. - l)annrz vos
nomsi .

lie prévsnu. - Voilà, mon juge,
(A la'udieucier.) Je no vous ci veux
pu~. Aladarîîe vt bien1

1t. le pésident. - Donnez vos

Le prévenu. - Léon Eugène Ma-
riten, j'ai ou trente-:opt ans, je ne
sais plus la date, seulement c'est le
jour de lia Saint-Crépin.

M. le président. - Votre profes
9en ?

Lo prévenu. - Fabricant de coqs
en pate. (Rires. Tirant un de ses
produits.) Voilà ! 3 sous. J'en ai
fais jusqu'à quarante par jour et pas
8 sous de déboursée, et je vends ç.a
comme du pain, la joie des enfants.

M. le président. - Reconnaissez-
vavs avoir frappé la femmne Bougnol.

M ariton. - Mou juge, oui ; c'est
pour ça que, depuis que j'ai reçu ma
aitation et que je sais que o'ost ici
qu'on me jugera, je viens tous les
jours pour voir mes juges, et que je

oux dire qu'il n'y a peut être pas
a pareils ; ah ! quels bous juges !

M. la président. - Asseyez vous
ef tdchez de vous taire I

Mariten. - Mais, mon juge, faut
bien que j'aie l'honneur de vous dire
oowuu C'est arrivé.

M. le préiort. - Vous vous ex-
.pliquerez tout à Pleure 1

Maritun. - Bon, mon juge ; oh I
je sais qu'avec vous la défense est
libro.

Zr. .le président. - Voulez-vous
vous taîie ? .

Martou, - Avec plaisir ; oh I
tout ce que vous ni ordonnerez. Vou.
aavez l'autre f.îis. l'humme qui di-
asit toujours : Très bien I bravo 1...
d'était moi ; dont m'aieu l'huissier
m'a f... dehors

M. le président. - On va vous y
mettre encore si vous ne vous taisez
pas

Mariton. - Je fais le mort (il éter.
ano bruyamment) ; c'est pas de ma
faute, ea.me chïtouille dans le nez.

La concierg est à la barre.
M. le prosident. - Dites dans

quelles circomatinces cet homme vous
&frappée 1

La conoierge. - Mais monsieur on
n'a pas d'idée de -i; il entre dans
ma tog et il me. dit : .it ce que
c'est ici que demeure ma couine e1
Moi, je lu regarde pour voir s'il se
f...... de moi.; a!ors je' lui demande :

s."t-co que je iis 'i "omment qu'elle
s'appelle, votre cousine'1? Il me ré-1
pond : Elle s'appelle Add:aï-le. -
Adélïle qui t que je fais. Il me

mi-aene
sais pas le nom de bon mari. - Qn'est.
ci qu'il est Bon mari 1 - Il est o...
qu'9 me répond. (Rires dans l'audi-
to$re, suquels se-mêlent ceux du pré.

Sveau.) Moi, la moutarde commençait
k meiii>nter'au nes, vous penses;
pas moins que je lui demande: .Et
eue, .u'est-ce qu'elle fait ? Il me ré
pond : Ele s'amuse I (Nouveaux
lres.)

M. le président. - Audieneier,
faites expulser les personnes qui
troublent l'audience ! (Au prdvenu.)
Il est évident que vous étiEz entré
dans la logce dans l'unique but de
mnystif4er la concier.

Mariton. - Mop président, je ne
connais pas d'autre profession à ma
cousine que celle que j'ai dit, aussi
vrai que vous et ses messieurs vous
n'êtes pas des juges pour vos accusés,
vous ôtes des pères.

La concierge. - Certinement que
cétait pour me mystifier ; alors je

p rends mon sceau plein d'eau et je
lui dis : Si vous ne f...... pas leb
camp, v'là pour vous.

Mariton. - Oai, mais ça été pour
moi tout de suite, sans attonire.

La con3ierge. - C'est faux .
Mariton. - Que j'étais trempé

comme une soupe.
La concierge. - Que là-dessus il

m'arrache mon seau, et le voilà qui
tape à tort et à travers ; il tue casse
trois verres, deux t.lse u, un carreait
un pot de lieurs ; qu'un lion 'aurait
pas fait pis.

Mariton. -- De l'eau dans ma ou-
lotte, ma chemise, Lies souliers, que
je devais être de bonne humîeur je le
demande à mes juges.

La concierge. - Et qu'il finit par
me f... un coup du seau, là, sur. l'o
roille, que j'en ai saigné à couler et
un coup dans le sein.

M. le président. - Enfin, qu'avez
vous à dire pour votre dé'ense ?

Mariton. - Mon juge, je sais que
je suis devant des pères ; je vois ça
depuis quinze jours, les juges, les
huissiers, les gendarmes, tous des
pères ; et M. le greffilr, quelle bon-
ne figure !1

Le tribunal le condamne à huit
jours de prion.

31aritou (furieux). - J'en rap-
pele ! Huit j'urs I (Sortant.) J'en
rappelló I Oh ! ce tribunal
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.On cite toujous le merle blanc,
comme s'il n'existait pas ; mettons
que l'espèce est rare, soit ; mais in-
trouvable non, et la preuve, c'est
qu'on en a vu longtemps un spéci-
men au Jardin des Plantes.. Ah I
par exemple, ce qu'on n'avait jamais
vu jusqu'ici, c'est un nègre aux che-
veux blonde et lisses ; d'où la vive
attention dont il était l'objet celui
qui comparaissait aujourd'hui, de-
vant la police correctionnelle pour
vol.

M. le president. - Vos noms eti
prénoms

Le prévenu (parlant nègre).- -Moi
nom Piperlé.

M. la président. - Vos prénoms.
Le prévenu (parlant parisien). -

Je m'appelle Henri Alfre.
M. le président. - Quelle est vo-

tre profesiion ?
Le prévenu (parlant nôgre).-Mai

fait commissions.
M. le président lui fait connaitre

la prévention dont il est l'objet.
Le prévenu. - Moi bon nègre,

pas veleur, pas fait ça ; peut prouver
massa.

Un témoin est appelé i la barre il
regarde le prévenu et dit avue éton-
nement : Tiens I un nègre.

M. la président. - Ec ge que ce
n'est pas le prévenu qui vous a vo-
lé 1

Le témoin. - Ça n'est pas un n-
gro qui m'a volé. .

Le prévenu. - Moi, pas -connais
massa, moi lève la main.

Il lve la main qui est sale niais
qui appartient à la race blanche.

M. le président. - Mais vous n'ê-
tes pas nègroe; vous vous tes bar-
bouillé de noir.*

Le prévenu (cessant dz parier nè-
gre). - C'est au dépôt, les autres qui
m'ont fait ga pour ire.
.. M. le président. - Alors, pour-
quoi cherchez-vou à tromper la jus-
tice en parlant negre I

Le prévenu. - Moi 1... j'ai pas
fait le nègre... Ah oui. .. c'est sacs
faire attention ; parce que là, les. au-
m'ayant barbouillé, je l'ai pris-à la ri-
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g d; alors, tout à l'heure, ga
m'est revenu sans y penser ; mais
pour le vol, je suis innocent.

Le témoin fait connaitre que le
prévenu lui a volé sa montre, au mo-
mentoù il disputait avec lui use
place vacante dans un omnibus de
Pigalle à la Hall eaux vins : ceai se
passait rue Drouot, en face de l'hôtel
des Oommissaires.priseurs.

Se voyant pris la main dans la po-
che, le prévenu s'est précipité dans
l'htel du Ventes:«" Je l'ai poursui-
vi, dit le témoin ; il est sorti par
une autre porte, et sans das agents
qui passaient à ce moment et qui
l'ont arrêté il m'aurait échappé."

Le prévenu. - C'est pas moi.
M le président au témoin. -- Le

reconnaissez-vou1•
'Le témoin. - Ah ! ce n'est pas

un nègre qui m'a volé ; si c'est un
faux nègre, qu'il se débar bouille, je
vous dirai ça.

Le prévenu, (s'oubliant). - Moi
pas connais, maassa.

M. le président. - Vous n'allez
pas recommencer votre comédie ?

Le prévenu. - Oh i pardon, c'est
sans intention.

N. le président. - On a trouvé
dans vos bottines une cravate de soie
toute neuve, qui avait encore l'éti-
quette ; vous veniez probablement de
la voler à un étalagt'.

Ici le prévenu me mouche, et quand
il retire son mouchoir de son visagR
son nez apparait blanc, à la grande
gaieté do 'auditoire.

Le prévenu. - Mon président la
cravate, je l'avais achetée.

M. le président. - Pourquoi alors
l'avez vous mise dans une do vos
bottines ?

Le prévenu. - Parce que j'avais
peur de la perdre.

Le Tribunal a condamné ce nègre.
blanc à treize mois de prison.

Commissaires.
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Oompanie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Nouscerlonu par lesprésuetsqenous
surveillons les arrage.mentsfals pour les
tiragý8es mels elt iRnud de la Com,-
pagnie de Lotmri de Lt de la Loisiaî-
ne, que nous grons et contrôlons person-
ellement les tirages ous-mmctes et que le

tout est conduit arec lonnêtead,fraîchite
et bon.foi pour tous les antreaats; norra
autorisons la Comagnie a seseervir de ce
certifcat, arec le af-airrile de nos signa-
ures attachée dans ses annonees.
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Ut MIMSON EHIER
151. 17 et 19 RU. GDSPORD,
Entrée privée, No s12 rue Chiaitu, de Mars,

vient d'tre cumîatteanent rem,.e ànaf. (lu y
trouva.ra loutt le ai-rt d a ,lu u.tmats
spacieunx uetgéltgtIuments BIleS.

00r LUNCH A TOUTEIHEUIIE -Ga
Te,- LIQUEUnS, CIGAIiES, etc., etc., sont de

prmiesr eloix.
De plus. UNE G R ANDE SALLE lannr dinur

ou vassemi. st i la disimitlon du public.
JOS. DELEU,

42-IL. G "rant.

Les applications poir prix aux etulin doivent
étre faites seulement au bureau de la Compagnie,à la Nouvse-Oriénm.

Pour dapustnia.es infor,natns, écrivoz vi i
biemnautt donnant votre adresli, ton long.

BXAN'>AIWDE JPO.*MTE, lMndira d' Ex-
po.u chanugeuenr Newv-York lastune lettre'0alire,]illet& du baea anue par Expre(lit
sommesa'u-ie ua de u $ràno frai) ativet are
naIres.4zius

ri. A. D.AUPIN,

NOivelle-Orl•sau,. is.
ou à DE.A. DAUPIIIN.

G07 Neventh Nt, W'alanIUZon Is. C.

Faites les mandats ie post payable et adres-
ses les lettres enrégistrées a

NEW'ORML1ANS NA'IONAL DANIX.
New-Orleans, La.

Marchand de Poissons en gros
et en dAtai.

MAIE DOSCOURS N
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spd-

c"l°es pour CO M M U NA UTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
giï- Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

A VIS A Vx MEBEES
s ° von.'sommeil est troublé la nult par les

ples et le. cris d'un anfaai quI iuffre de sa
dentition. hàtez-vos de vous orocrwer une oa-
taille du " Sirop calmant de Mtme Waslow pour
la dentition d"s enfants. Son eScacité est sanq
égale, t votre petit malade sera soulagé ihmé-
diaiemeuL

Ayez coniance. à mres. ce remède est Infai-
lible, Il guéerit la évsenterie t la duarrhée, rgn.-
ltrise l'usomnac et le anteçtins, frt disparaîtra
le% colquîes, adnucît lemaume'are. réduIt le ln-
iammaions. et doual une énergie nouvelleitout

"L., srap namant de Mine Winsio= pour la

dettion des enfants - est sce,éble au "ot et
est prenaré d'apres la reserpdon d unedes plus
crau oes cel bfita médicales parmi les femmes

des Eats-Uhu.~I est cla nechez canna las
pharmasciens. dansla.cmonde entier.Prix 5CO.
la bouteille.

NOUV.RLL.a INTESsANTL Aux MÉNAGÈRE, INvENTiON« UTILE.

IO VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfait.
Un Sofa Elega nt

Comme Sofa Comme Lit.
N'a ni pieGi ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres aioutes qui dans d'au- 9

c tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
1 possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention admirable.
M2 T sofat-It Bover est un lit completcombinant n matelasen crin, avecun matelas de 48

à a60 r.ssoits.
L:esSofa-gut Hover est un sofa de salon. en noyer noirsolide. élégant et moc!eux. e

n a .I LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dan toute maison o une Chamare d'étrangers fait d-
N. faut.; en cinq minutes on peut mur:e- an excellent lit dans la pièce où le Rover sofa-lit w. trouve placé. I-

1L SOFA-LIT HOVER ast le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule e
tjZ pièce. A l'aine de ce meuble eU-.à pôsièdent un salon ou une chambre à coucher.

le . - LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour lem familles qui vont en villéeiature : inutile de n
dêmadnager les ia encombrants -lsurs accessoires.' (Le sofa-lit ce ocmposede cinq pièces, s'aiustant comme les couchettes
ordinaires i démonté il prend peu de place> Nous recommandons à toute petsonne qui désire acheter an sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande manaeant, et ainsi s'éviter tout retarda l'époque de la livraison.

Prix de $3o a Ss- Condimns s.4n1 et avantsgeuses.
8ARES8ER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue, St .N icholas.

Propriétés à vendre
Iiéiei., TtieZAiusuIat', vettesàMgsn eNn

Mvaia peeta ethansunres, *.
B.jouteries, ards. de .-

faute

Lea personea qui désirntaLht=ron vendre
aucun comnmerne dans les 1I1;0 eldesus tronv-
rosi du leur avantage u eaadeesat par lttre ou
per4onutlmeut ait soussigné, m .. m

C. DESMARTEAU
-AGENT ET COMPTABLE-

1608

RUE NOTRE.- DAM]il

Cagllggîi (e Na (gw degalggglu

Elm-Wood Grove
[LONGUE-POINTE] I@

I.. pl,ltide- vaîlear l>IarviLI., wcunn

le iurmeît ut Jusqua avi contraire, <clii .iacls-

qu.cariep Jrt r ors e lanrsmi. a o
'" dfinl': b ,I et :E uu. lteturu a r,

et U heurre.
p.,ia eII lIic,,. , ir Ct ,toui,: ,<e;,,,eniînt,

jaree l re .r ts n- e r.,et. except.lé certais janr
l1u seront ri.m..veé tIanr e,, 1 e, .su iq ui t
,wr;:t .mn•l s dan. leA Joun.ax.

ii;e s.rvN,. cautld,. à 1nl-wLud Grovue au
Prix de la vie -ll.

PAILLE !_PAILLE!
Voici le temps des chaleutrs. Il faut

porter la paille. Pour avoir un frais et
ékégunt clinlaandu jltu itaiiiIfu,
m.lcidliî o canadienne, dans lu der-
nier stle il fiut aller nu populaire ia-
gagin le chapellerie du

Coin des rues St-Laurent et Vitré
Vousecs toujours surs l'y acheter à

meilleur marché qu'aillmurs.


